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generale. C'est en cette qualite qu'elle fut
chargee de coordonner les diverses
activities du Secretariat de la Ligue en faveur
des Societes nationales, tant par rapport
au Programme de developpement Croix-
Rouge de la Ligue dans son ensemble que
dans les domaines specifiques de la sante,
y compris la transfusion sanguine, des
soins infirmiers, du travail social, de la
formation, de rinformation, de meme qu'en
ce qui concernait la participation des )eu-
nes aux programmes de la Croix-Rouge.
Un an apres avoir quitte ses fonctions ä la

Ligue, c'est-a-dire en 1974, elle est nominee

presidente centrale de 1'ASID
(Association suisse des infirmieres et infirmiers
diplomes), fonction qu'elle remplit jusqu'ä
present.
«Aujourd'hui, vous etes presidente de

l'ASID, ecrit le professeur Hans Haug,
president de la Croix-Rouge suisse. En
cette qualite vous representez toutes les

infirmieres de notre pays et, en vous hono-
rant vous, personnellement, ce sont aussi
toutes les infirmieres de Suisse que nous
voudrions honorer, toutes celles notam-
ment qui, comme vous, accomplissent leur
täche au plus pres de leur conscience, sans
recherche de recompense et de publicite
mais avec le souci premier de la vie et de la
sante de leur prochain. Nous voudrions
honorer vos efforts et ceux de celles qui
sont avec vous pour defendre non seule-
ment une profession, mais egalement un

comportement humain fait de rigueur, de
conscience et de devouement.»

La Medaille Florence Nightingale est en argent vermeil. Le nom de la titulaire et la date de

l'obtention sont graves au revers. La medaille est attachee a un naeud de ruban blanc lisere
de rouge sur lequel se detache une couronne de laurier d'email vert encadrant une croix
rouge. Photo CICR

Francoise et Anne nousdisent...
En marge d'un cours de monitrices Croix-Rouge

Le 5 octobre dernier, au terme d'une troi-
sieme et ultime session de cours, dix
infirmieres recevaient leur attestation de
monitrice CRS pour le cours «Soigner
chez soi», lors d'une petite manifestation
qui eut lieu ä Yverdon, dans la maison de
retraite Ermitage B, en presence de quelques

personnalites.
Deux jours auparavant, une collaboratrice
de notre redaction s'etait rendue aupres
des participantes pour s'entretenir avec
elles au sujet du cours lui-meme, de ses

objectifs et des considerations qui les
avaient poussees ä y assister.
A Yverdon, avenue des Marronniers 32,
le foyer du troisieme age - institution pri-

vee mais subventionnee par la commune
et Pro Senectute - cötoie les bätiments de

l'höpital. A gauche, situe dans un job pare,
le pavilion des malades chroniques; au
fond, parmi d'autres immeubles, l'Ermi-
tage B qui abrite des studios independants
avec, au rez-de-chaussee, un local loue par
la section Croix-Rouge d'Yverdon pour
ses cours de monitrices.
Toutes les participantes sont la. Elles pre-
parent en commun le cours-modele que
deux d'entre elles donneront dans le cou-
rant de l'apres-midi. Echange de conseils
(«Que faites-vous des vieux medicaments,
que conseillez-vous pour marquer claire-
ment les differents remedes que l'on uti¬

lise ä la maison, chez quel pharmacien
pourrions-nous obtenir telle ou telle
vignette?», etc.), preparation du materiel de
cours, echange aussi de «trucs» et de bons
procedes, revisions, le tout se deroulant
dans la bonne humeur et une ambiance de
comprehension reeiproque. Sur une
grande table, une quantite de livres appar-
tenant ä la Croix-Rouge suisse, traitant de
pedagogie surtout et de l'approche de
differents problemes. Quelques titres: Comment

definir les objectifs pedagogiques?;
La conduite des reunions ä I'usage des p.sv-
chologues, des animateurs, des responsa-
bles; Introduction ä la dynamique des grou-
pes; Les relations humaines ä l'höpital;
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Aspects psychiatriques des soins infirmiers;
Le developpement de la personne. Quelques

numeros aussi de Sante du monde,
publication de l'OMS, et plusieurs livres
consacres a la dietetique: Alimentation en
vacances; Trop de poids... un souci qui
pese, etc. Laissons inaintenant la parole ä
deux participantes, Anne et Fran^oise.

CRS: D'oü venez-vous et quelle est votre
formation?
Anne: Je viens de Neuchätel; je suis
infirmiere diplömee depuis un certain nombre
d annees et enseigne maintenant dans une
ecole d'arts et metiers ä des jeunes filles
faisant une annee de preapprentissage.
Franjoise: J'ai fait mon diplöme d'infir-
miere il y a cinq ans et ai travaille ensuite
dans differents services de Chirurgie.
Comme j'ai toujours eu envie de me renkte

utile dans le domaine des soins ä

domicile, j'ai suivi l'annee derniere, ä
Berne, un cours de sante publique; Saint-
Galloise d'origine, je vis et travaille actuel-
'ementäSion. Je suis mariee.

CRS: Comment avez-vous entendu parier
de ce cours de monitrices?
Anne: J'en ai entendu parier par la Croix-
Bouge, car j'ai des contacts avec la section
de Neuchätel; en outre, j'avais dejä suivi
le cours de monitrices pour les Soins ä la
mere et ä I'enfant. On m'a demande
recemment d'enseigner ä mes jeunes filles,
en sus de la puericulture, les soins au
foyer. Je n'ai pas voulu accepter sans
suivre prealablement le cours dont nous
Parlons ici.
Fran^oise: On nous a conseille de suivre le
c°urs de monitrices CRS immediatement
aPres la fjn de notre cours de la sante

ne Wonitrice donne son cours-modele
ans Ie eourant de I'apres-midi.

Photo CRS/M. Hofer

publique. Comme j'ai depuis lors deme-

nage de Berne ä Sion, j'ai decide de suivre
le cours en franqais, en l'occurrence ici ä

Yverdon, afin d'elargir mon vocabulaire
technique franqais.

CRS: Combien etes-vous ici?
Nous sommes dix, toutes mariees et desi-
reuses de nous «recycler». Nous venons de

tous les coins de Suisse romande (Geneve,
Lausanne, Neuchätel, Sion et de petits
villages du Gros-de-Vaud), sommes de tous
les ages, formons un groupe excellent et
tres soude.

CRS: Quand organise-t-on ces cours de

monitrices?
Une ou deux fois par an.

CRS: Qui vous donne le cours dont il est

question ici?
Mme O. Aigroz, d'Aigle, et Mile C.
Laurent, de Berne. Ce sont la deux ins-
tructrices «epatantes» qui nous font faire
un effort de reflexion. C'est lä certes un
aspect tres positif du cours, car dans notre
monde actuel, oü tout le monde est
toujours presse, on ne se donne plus guere le

temps de reflechir.

CRS: C 'omment se sont deroulees les
sessions du cours jusqu'ä present?
Nous sommes ici depuis le mois de sep-
tembre, en ce sens que le cours comprend
trois sessions et que les deux premieres -
l'une de trois jours, l'autre de quatre - ont
eu lieu en septembre. Le cours prevoit dix

jours d'enseignement en tout et nous en

sommes actuellement ä la troisieme
session.

Tous les jours — en general le matin — nous
avons des cours de pedagogie et de

psychologic. En ce qui concerne celle-ci, Pun

r

des premiers jours, nous avons eu des
cours de «conversation». Pour ce faire,
nous nous etions mises par groupes de
trois monitrices, dont la premiere posait
une question; la deuxieme devait reflechir,
reformuler la question sans utiliser les

memes termes et trouver en meme temps
la reponse. La troisieme servait d'arbitre
et de critique. Mener des conversations de
cette maniere n'est certes pas aise. Le but
de cet exercice? Nous apprendrc ä ecouter
l'interlocuteur, ä decouvrir le veritable
sens de ses paroles; nous apprendre ä

ecouter les participants ä nos cours, ä

comprendre les besoins du malade.
Les apres-midi sont en general consacres
aux «cours ä la population». Initialement
prevus comme tels, nous avons, par manque

d'inscriptions, cependant ete obligees
de donner ces cours entre nous, ä les simu-
ler en quelque sorte. Apres chaque cours
donne, il y a analyse en commun: la moni-
trice qui a prepare et donne la leqon du
jour effectue une autocritique, alors que
les participantes expliquent comment elles
ont reagi ä l'enseignement, determinent
les eventuelles lacunes, formulent des
critiques et des suggestions, disent ce qu'elles
ont compris et ce qu'elles n'ont pas com-
pris. De cette faqon, tout est toujours
remis en question.
CRS: Que faites-vous aujourd'hui?
Nous disposons de temps libre pour
preparer la leqon de cet apres-midi, consacree
ä ralimentation, aux regimes alimentaires
et ä la pharmacie de maison. II y aura
ensuite une synthese sur la psychologie du
malade. Ce matin, nous avons egalement
une evaluation personnelle avec les deux
instructrices, ce qui permettra ä chacune
de faire le point de ses connaissances.
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CRS: Qu 'est-ce c/ui vous a semble le plus
important dans ce cours?
Anne: Pour moi, il y a le fait que nous
nous remettons en question, que nous
recherchons pourquoi nous faisons les
choses au lit du malade, comment nous
pouvons l'enseigner ä la population qui
n'a pas la meme formation que nous,
comment nous pouvons lui faire comprendre
que le bien-etre et la personnalite du
malade sont deux choses de tres grande
importance. Pour moi qui enseigne de-
puis quelques annees, je dois dire que
cette remise en question m'a fait enorme-
ment de bien. J'ai egalement beaucoup
apprecie le contact avec des infirmieres
sorties d'autres ecoles; la confrontation de

nos formations quelque peu differentes a
ete des plus enrichissantes.
Franjoise: En ce qui me concerne, c'est
l'aspect pedagogique du cours qui m'a le

plus aidee, notamment la methode d'en-

seignement ä la population et 1'utilisation
du materiel de cours — trois caisses mises ä

notre disposition par la Centrale du materiel

de Wabern. J'ai ete stupefaite de voir
combien il etait facile d'improviser du
materiel de soins ä domicile en utilisant
des moyens fort simples disponibles dans
la plupart des foyers. Cela aussi, nous
pourrons l'enseigner ä la population.

CRS: Que pensez-vous des cours ä la

population «Soigner chez soi»
En general, ces cours marchent mieux ä la

campagne que dans les grandes villes pour
la simple raison que les citadins sont solli-
cites de partout et qu'un cours par
semaine, le soir, est parfois trop pour eux.
En outre, plus qu'ä la campagne, il existe
en ville des institutions qui envoient de

l'aide ä domicile, des aides familiales, des
auxiliaires hospitalieres, etc. II est par
consequent parfois difficile de faire de-

marrer ces cours en milieu urbain. En ce

qui concerne notre groupe, nous esperons
toutes pouvoir appliquer les connaissances

que nous avons acquises ici aussi vite que
possible.

CRS: Aimeriez-vous ajouter quelque
chose?
Ce cours revet une importance toute parti-
culiere pour la plupart d'entre nous. II
nous a appris ä travailler ä la maison, alors
que jusqu'ä present nous etions habituees
ä exercer notre profession en milieu hospi-
talier. Contrairement ä l'höpital oü nous
etions tres «gätees» en ce qui concerne le
materiel dc soins, nous avons appris ici ä

nous debrouiller avec des moyens de bord,
ä bon marche. Ce cours permettra en
outre ä celles qui, jusqu'ä present, ne pou-
vaient exercer leur metier pour des raisons
familiales, de reprendre leurs activites ne
fut-ce que quelques heures par jour. pv

La signification de l'embleme de la Croix-Rouge
La signification de l'embleme de la croix

rouge sur fond blanc est clairement definie
dans les Conventions de Geneve en 1949.
En tant que signe de protection, la croix

rouge indique que les personnes qui la

portent et le materiel sur lequel elle figure
jouissent de la protection speciale conferee

par les Conventions de Geneve.
Comme signe indicatif (ou d'apparte-
nance), elle confirme les liens qui unissent
une personne ou un bien ä une organisation

de Croix-Rouge, sans pour autant se

reclamer de la protection des Conventions
de Geneve.

La premiere Convention de Geneve precise

que le signe heraldique de la croix
rouge sur fond blanc est forme par hon-
neur pour la Suisse par interversion des

couleurs federates. Cela confirme que
l'embleme de la Croix-Rouge n'a aucune
signification religieuse. Au contraire, il
represente exclusivement un signe neutre
conventionnel.
Malgre ce fait inconteste, les 125 Societes
nationales de Croix-Rouge, membres de la

'Liguedes Societes de la Croix-Rouge n'uti-
lisent pas toutes l'embleme de la croix

rouge. Depuis 1929, les Conventions de

Geneve font etat egalement des signes du
croissant rouge et du lion et du soleil
rouge sur fond blanc. Aujourd'hui, 19
Societes utilisent le croissant rouge et une,
celle de l'lran, le lion et le soleil rouges. La
raison principale en est que la croix blesse
les sentiments religieux du peuple de 1'is-
lam et qu'elle represente pour eux un Symbole

Chretien. Avancant des arguments
analogues, Israel se bat pour obtenir la
reconnaissance du bouclier rouge de
David.
II est aise retuter ces assertions en demon-
trant que l'on trouve le signe de la croix
non seulement dans le christianisme mais
bien dans toutes les religions. II suffit de
feuilleter le lexique des symboles pour se

rendre compte que la croix a de tout temps
existe et pratiquement dans toutes les
cultures.

En etudiant l'usage du signe de la croix
dans les differentes sources litteraires ou
sur les monuments archeologiques encore
existants, on remarque que, dans la plupart
des cas, la croix n'a aucune signification
des cas, la croix n'a aucune signification
symbolique. En premier lieu, elle indique
simplement un point. Souvent, elle est uti-
lisee en tant qu'ornement, sans signification

aucune. La derniere lettre de l'ancien
alphabet hebra'ique a la forme d'une croix
et s'appelle «Taw», ce qui veut dire
«croix» ou «signe».

Pierre prehistorique marquee d'une croix rouge
en signe de protection contre les ennemis et les

esprits
(Reproduction L Colombo)
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